
 
 

Texte sur la démarche synodale de la paroisse Notre-Dame de l’Espérance  
à partir des échanges du 11 décembre 2021, des 15 janvier, 12 février et 19 mars 2022 

 
Trente à quarante paroissiens de Notre-Dame de l’Espérance, rassemblés au cours de  

quatre rencontres, paroissiens pour qui la vie de foi et la participation aux activités de l’Eglise 
sont importantes, souhaitent répondre à l’invitation d’entrer en démarche synodale, avec le 
désir de rendre l’Eglise plus impliquée dans la vie du monde.  

Certaines suggestions exprimées n’ont pas fait l’unanimité des participants mais ont été 
adoptées par un large consensus. Nous regrettons qu’une partie des paroissiens, faute, peut-
être, de ne pas les avoir suffisamment sollicités, n’ait pas été présente (communautés africaine 
et asiatique, jeunes adultes …). 

 

Dans notre pays, nous constatons que, à côté de catholiques impliqués, deux attitudes se 
manifestent vis-à-vis des questions religieuses, soit condamnation, soit indifférence :  

- certains sont braqués contre l’institution Eglise Catholique suite, entre autres, aux abus 
qui ont conduit au rapport de la Commission Indépendante sur les Abus Sexuels dans 
l’Eglise (CIASE) et souhaitent un renouveau des questions religieuses. 

- d’autres manifestent une certaine indifférence vis-à-vis de toutes questions de foi ou 
de problématiques religieuses pouvant toutefois aller jusqu’à une attitude de 
compréhension et d’ouverture. 

Cependant, on discerne aussi dans la société des attentes devant les évènements mondiaux 
(migrations, crise écologique, conflits armés …) et plus généralement une quête  de sens et de 
spiritualité, là où l’Eglise pourrait apporter des contributions en améliorant sa visibilité. 
 

 Avant d’expliciter nos échanges, nous tenons à redire que l’affirmation de notre foi en 
Christ et en l’Esprit qui travaille dans et avec le monde est toujours à mettre au centre. 
 

Voici nos constats et suggestions regroupés en trois thèmes. 
 

Au niveau de la gouvernance : autorité et participation 
Constats : L’Eglise catholique se caractérise par un fonctionnement pyramidal qui conduit 

à un certain cléricalisme : prise de décision ressentie sans mode de fonctionnement délibératif, 
sacralisation excessive des ministres ordonnés…. 
Par exemple, à Grenoble, deux décisions récentes ont été mal acceptées : suppression de la 
présence chrétienne aux Pompes Funèbres Intercommunales et la non-autorisation de 
célébrations du sacrement de réconciliation avec absolution collective. 

Nos suggestions : Avoir un fonctionnement qui aille plus du « bas » vers le « haut », avec 
des temps d’écoute, comme nous avons pu faire lors de ces rencontres, pour cela, sans être 
exhaustif : 



- bien faire fonctionner la coresponsabilité prêtres – laïcs, en évitant un nouveau 
cléricalisme qui serait le fait de certains laïcs 

- que les prises de décision fassent, si nécessaire, l’objet d’un « consensus différencié » 
(processus permettant d’accéder à une position commune tout en faisant place à 
l’expression de différences).  

- que soient organisés des temps de pratique synodale (ou « forum »), temps d’échanges 
pour évaluer et faire le point sur les activités des communautés, et définir de nouvelles 
orientations, soit au niveau paroissial, soit au niveau de l’agglomération grenobloise 
ou du diocèse. Au niveau individuel, que soit lancé un processus transparent de retour 
de mission des personnes en responsabilité, en insistant sur la notion de service 
comme le Christ nous l’a demandé. 

- que soit mise en place une meilleure articulation entre les mouvements et les activités 
et services de la paroisse. 

- promouvoir des temps de fraternité entre croyants pour échanger sur l’expression de la 
foi de chacun dans ses milieux de vie. 

 
 

Au niveau des fonctions des acteurs : la responsabilité de notre mission commune   
Constats : le fonctionnement de l’Eglise Catholique repose beaucoup sur les prêtres, 

ministres ordonnés avec la discipline du célibat. Les femmes qui ont souvent, de fait, des rôles 
importants sont exclues  de ce type de ministère. Par exemple, une responsable de 
communauté de religieuses avec des diplômes de théologie ne peut célébrer les sacrements ou 
encore un aumônier non-prêtre en hôpital ne peut pas délivrer le sacrement d’onction des 
malades. 
Nos suggestions :  

- La reconnaissance de ministères (services confiés à un membre de l’Église par 
l’évêque, principe et fondement de l’unité dans son diocèse) confiés à des laïcs. Ceux-
ci seraient appelés après discernement des candidatures, avec des lettres de mission 
fixant une durée d’exercice et des dispositifs d’évaluations explicitant l’envoi et 
signifiant la responsabilité et le lien avec l’Eglise. Nous pensons à des ministères tels 
que : ministère de la catéchèse, de la prédication, d’aumônerie de prisons ou d’hôpital, 
de la charité, de l’écoute, de l’accompagnement spirituel, l’animation de cérémonies 
dans des « clochers » isolés. Nous pensons aussi à la possibilité de permettre à des 
laïcs de donner, dans le cadre restreint de leur mission, certains sacrements : le 
baptême comme selon les dispositions récentes dans un diocèse en Allemagne ou le 
sacrement des malades en aumônerie d’hôpital. 

- Une évolution de la figure du prêtre : un prêtre pourrait être marié ou être célibataire, 
pourrait exercer un travail autre (au besoin à temps partiel). Nous rappelons qu’il 
existe dans l’Eglise catholique, des prêtres mariés dans les Eglises d’Orient et des 
prêtres mariés anglicans ayant rejoint l’Eglise catholique. Ceci suppose que l’Eglise 
modifie sa discipline sur ces sujets et repense la formation des prêtres. 

- Nous souhaitons aussi que des femmes puissent être appelées et ordonnées au diaconat 
ou au presbytérat suite à la réponse à un appel, à une vocation, suivie d’un 



discernement et d’une formation, comme dans plusieurs Eglises chrétiennes 
anglicanes. 
 

Au niveau de la présence dans la société : vie pastorale et  langage ecclésial 
Constats : Suite au regroupement de paroisses, nous avons l’impression que chaque 

clocher reste sur son territoire avec de la difficulté à entendre les autres et des divergences de 
sensibilités et de pratiques s’y font jour. Fréquemment, les communautés ne sont pas assez 
intergénérationnelles. Souvent, le langage dans les célébrations n’est pas assez 
compréhensible pour les participants. Certains discours de l’Eglise restent dans le schéma 
permis-défendu. 

Nos suggestions : 
- Un renouvellement du langage liturgique et théologique, ce qui suppose  un travail en 

amont, pour que la Parole de Dieu parvienne à nos contemporains, en particulier à 
ceux qui ont quitté l'Eglise sur la pointe des pieds ou ceux qui restent à la périphérie 
(Eglise en sortie). 

- Que l’Eglise parle beaucoup moins du péché et plus de la joie de croire, de l’amour et 
de la miséricorde de Dieu. Est indispensable un renouvellement du discours de 
l’Eglise sur l’éthique sexuelle. 

- Que des célébrations, assemblées dominicales animées par des laïcs, soient relancées 
avec le soutien des instances diocésaines. 

- Que des fraternités locales, rattachées aux paroisses mais incluant des personnes peu 
ou pas pratiquantes, comportant des échanges de vie des participants à la lumière des 
évangiles continuent à être encouragées. 

- Il s’agit aussi de favoriser les échanges entre la communauté et les divers mouvements 
dans lesquels ses membres  sont engagés : informations réciproques, animation 
régulière des réunions et célébrations paroissiales. A titre d’exemple, il s’agit de 
favoriser la rencontre des personnes en difficulté présentes sur la paroisse et faire 
connaître auprès de paroissiens les actions de soutien les concernant. 

- Que soient organisées dans les communautés des rencontres de proximité, de partage, 
de vie d’équipe et d’échanges sur sa foi, en attitude de convivialité, en dehors, pendant 
ou à la suite des temps liturgiques. Ainsi, une meilleure concertation et une meilleure 
communication entre diverses sensibilités chrétiennes pourraient s’exprimer et être 
prise en compte.  

-  Lancer des évènements fédérateurs, même éphémères, autour d’églises, dans l’espace 
public, pour valoriser la visibilité de l’Eglise et sa présence dans la société.  
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